
 



 



 

 

Remarques 

Une copie emploie 10 x le mot passion  !!! Défaut qu’il faut  à tout prix éviter … 

Qques uns utilisent le je en dernier §, c’est bienvenu. 

Les figures de Don Juan, Tristan et Iseut, sont ici structurantes : il faut les reprendre (voir la fiche sur l’Amour et 

l’Occident https://fr.wikipedia.org/wiki/L'Amour_et_l'Occident pour comprendre comment et combien Rougemont 

commente Tristan et Iseut). 

 

Le texte se composait de 4 grandes parties : 

I- Constat : ce qu’est notre idée de la passion (l. 1-37) 

C’est un héritage.  

Attention il fallait distinguer trois époques :   

1)« les Anciens » = dans l’Antiquité, qui condamnaient la passion. Maladie, qui intoxique. 

2) Le XIIe siècle, âge des troubadours qui chantent en langue d’oc l’amour courtois, la passion mortifiante pour une 

dame qui peut ennoblir celui qui joue le chevalier servant, vision qui initialement était un reflet de l’amour mystique 

du croyant pour son Dieu et qui nous a légué,  

3)aujourd’hui, une vision valorisante de la passion amoureuse 

La difficulté est qu’elles n’étaient pas dans l’ordre, que l’étape 1 est présentée comme une digression entre 2 et 3, avec 

une opposition à rendre sans contresens. 

Exposé : nuances d’aventure et de liberté, qui mènent à chercher la femme idéale.  

Opposition : mais ce qu’on croit le plus personnel est stéréotypé. Influence des modèles, des médias, de l’imaginaire. 

C’est précisément cela (conséquence) qui empêche l’union satisfaisante. 

II- Conséquence : ce que cela entraîne si on arrive à se marier (l. 38-90) 

Ajout d’autres conséquences négatives quand bien même on arriverait à fonder un mariage sur une telle vision de 

l’amour. Perte du charme s’il n’est plus lointain. Recréation d’obstacles pour raviver le désir. Décadence de Tristan qui 

devient un Don Juan. 

III- Prise de recul dans l’analyse (l. 91-117) 

Tristan souffre pour un absolu, voit au-delà de la mort, mais la profanation contemporaine du mythe le voue à l’échec. 

Jalousie comme recette amoureuse montre cette décadence et la peur de la monotonie. Alors que l’amour vrai est 

fidélité.  

IV- Révélation finale des enjeux (l. 118-134) 

Je ne critique pas, je décris. Voilà ce qui explique la crise actuelle du mariage fondé sur une telle éthique de la passion. 

Tous ne se conduisent pas ainsi, mais tous rêvent d’introduire l’infini au cœur du couple [qui ne peut pas durer s’il 

repose sur l’idéalisation de ses membres] Je suis un trouble-fête d’inviter les gens à regarder ces choses en face./ il n'y 

a que la vérité qui blesse ! 

  

Langue : 

S’il y a bien des mots à savoir orthographier en 2016, c’est passionné et passionnel avec leurs deux n ! 

Passion avec une majuscule a un sens très spécifique. 

Jouissif est un terme familier -> qui procure un plaisir intense. 

Amours au pluriel : féminin en registre soutenu, alors que masculin au singulier ! (comme orgue, hymne). C’était dans 

le texte… 

Vengeance et  exigeant,e mais exigence. 

Jolie coquille : un poisson hallucinogène 

L’amour pâtit de  

Eviter reprovoquer -> réveiller, raviver 

Guillemets à bannir (alors qu’en anglais on vous demande de reprendre les expressions frappantes). 

Quand bien même (+ conditionnel) un amour fondé sur la passion mènerait au mariage… 

Mystique, mythique. 

Conquis (cum-), acquis (ad-), requis (re-) 

Eventualité, généralité, rationalité, etc. 

Reformuler standard : uniformisé 

 

Bonnes trouvailles dans vos copies  

Depuis la fin de la féodalité, [attention, la féodalité qui commence au IXe siècle, ici on vous demande le XIIe ce qui 

n’a rien a voir avec la Renaissance] l’amour passionnel est au-dessus des traditions. L’homme contemporain voit en 

l’amour passionnel des promesses de surprise, de mystère et de plaisir intense.L’homme sous la tutelle des critères de 

beauté qu’on lui impose/ les diktats de la beauté. Coup de foudre. 

Ainsi, l’amour ne peut être infini que si la source ultime du désir est inaccessible. Chimérique. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/L'Amour_et_l'Occident


L’infidélité est symptomatique de ce monde privé d’obstacles/ Cela favorise la tendance à l’infidélité et au 

donjuanisme. L’idée existe déjà chez Balzac (mais idée secondaire, la résumer ne s’impose pas). Cette gangrène exclut 

l’homme du réel, du simple amour comme vie partagée. La passion ruine le mariage pourtant fantasmé. 

Les valeurs de l’époque contemporaine sont contradictoires : le mariage est motivé par la passion mais également 

détruit par la soif de désir.Je m’efforce de dépeindre la tragédie de la passion bien que la société s’enlise dans 

l’illusion/ L’homme préfère garder pour lui ses illusions les plus intimes. / Je ne veux pas critiquer, mais faire 

comprendre cette dégradation/ C’est l’origine de nos maux, mais nous n’apprécions pas d’en comprendre les causes./ 

Nous pensons pouvoir métamorphoser nos vies et nous nous emprisonnons de notre plein gré en voulant être comblés. 

La question est alors de savoir si nous accepterions la vérité au détriment du confort de ces illusions. 

 

Corrigé proposé par F. Farago et C. Lamotte 

Le monde des passions, Armand Colin, p. 238. 

 

Inspirée de l’idéal de l’amour courtois, la passion amoureuse est aujourd’hui une valeur suprême. Loin de 

songer à s’en guérir, on compte sur l’aventure amoureuse pour sublimer sa vie et jouir de sa liberté en recherchant la 

femme unique. C’est oublier qu’actuellement cet idéal / est entièrement déterminé par des stéréotypes et que 

l’amoureux, ainsi conditionné, risque de ne jamais se satisfaire.  

Et même si se réalisait le mariage d’amour, on peut douter de sa durée ; car la femme idéale, devenue épouse, 

perd de son charme et il faut, pour raviver le désir, la// conquérir sans cesse, au prix de souffrances acceptées qui 

aiguisent la perception de ce désir. Mais alors que Tristan souffre pour s’élever vers un absolu aujourd’hui disparu, 

l’homme moderne est réduit à des expédients dérisoires qui condamnent à une perpétuelle infidélité et font du Tristan 

mythique un piètre / Don Juan.  

Ainsi, faute de sublimer la vie, la passion moderne consume celle-ci sans but et révèle un vide que ne saurait 

combler le stratagème d’une jalousie entretenue pour donner du piment à une union devenue insatisfaisante.  

Cette dégradation moderne du mythe de Tristan et Iseut explique le / péril auquel la passion ainsi vécue 

expose le mariage, vu comme une entrave à l’amour vrai. (217 mots). 

 

Moyenne de classe 10,24/20. Notes de 3 à 15,5. 

Eléments de barême 

10 élèves sont encore concernés par le pb du décompte des mots : revoyez la méthode ! Diffère-t-elle de celle de 

l’anglais ? Marquez vous-même le décompte exact -et non approximatif. 

►Dépassement (ou manque) véniel d’un ou 2 mots -0,5 

De 3 à 10 mots : - 1 ; de 11 à 20 : -2 ;  de 21 à 30 : -3 ; de 31 à 40 : -4 ; de 41 à 50 : -5. 

► Erreurs de langue (jusqu’à 17 fautes !!! certains n’en font aucune, bravo). 1-2 fautes : -0,5 ; 3-5 ftes : -1 ; 6-7 ftes : -

1, 5 ; 8-10 ftes : -2 ;11-12 ftes : -2, 5 ; 13-15 ftes : -3 ; 16-17 ftes : -3,5 

► Ceux qui ont rédigé 6 § ou plus : -1 pt. 

 


